
 

“Orientations générales sur l'application volontaire provisoire de la norme D1 sur le 
renouvellement des eaux de ballast des navires opérant entre la mer Méditerranée et 

l'Atlantique du Nord-Est et / ou la mer Baltique” 

 

1. En prévision de l'entrée en vigueur de la Convention Internationale de l’Organisation Maritime 

Internationale pour le contrôle et la gestion des eaux de ballast et sédiments des navires 

(Convention BWM), les navires opérant entre les zones marines telles que définies au point 3, 

devraient appliquer sur une base volontaire, à partir du 1 octobre 2012, les directives suivantes 

afin de réduire le risque d'invasion d'espèces non-indigènes par les eaux de ballast. Les 

directives sont destinées aux navires visés à l'article 3 de la Convention BWM, en tenant 

compte des exceptions dans la règle A-3 de cette Convention. Ces Orientations générales ne 

se substituent pas aux exigences de la Convention BWM, mais constituent la partie provisoire 

des stratégies régionales sur la gestion des eaux de ballast pour la mer Baltique, la mer 

Méditerranée et l'Atlantique du Nord-Est, qui sont en cours d'élaboration en vertu de l'article 13 

(3) de la Convention BWM par les parties contractantes à la Convention OSPAR, à la 

Convention d'Helsinki et à la Convention de Barcelone.* Ces Orientations générales ne sont 

plus applicables si le navire est en mesure d'appliquer la norme D-2 de la Convention, et 

lorsque la Convention sera entrée en vigueur et que le navire est alors tenu d'appliquer la 

norme D-2. 

2. Si la sécurité du navire est compromise de quelque façon par une opération de renouvellement 

des eaux de ballast, cette opération ne devrait pas avoir lieu. En outre, ces directives ne 

s'appliquent pas à la prise ou au rejet des eaux de ballast et des sédiments pour assurer la 

sécurité du navire en cas d'urgence ou de sauvetage en mer dans les eaux de la mer 

Méditerranée, de la mer Baltique et de l'Atlantique du Nord-Est.  

3. Définitions:  

 Atlantique du Nord-Est:  

o les régions des océans Atlantique et Arctique et de leurs mers secondaires, qui 

s'étendent au nord du 36° de latitude nord et entre le 42° de longitude ouest et le 

51° de longitude est (mais à l'exclusion de la mer Baltique et des Belts au sud et 

à l'est des lignes allant d'Hasenore Head à Gniben Point, de Korshage à 

Spodsbjerg et de Gilbjerg Head à Kullen, et de la mer Méditerranée et de ses 

mers secondaires jusqu'au point d'intersection du 36° parallèle de latitude nord et 

du 5°36' méridien de longitude ouest); 

o la région de l'océan Atlantique située au nord du 59° de latitude nord et entre 44° 

de longitude ouest et 42° de longitude ouest.   

 Mer Baltique:  

o la mer Baltique et l'entrée de la mer Baltique délimitée par le parallèle de Skagen, 

dans le Skagerrak à 57 44.43 'N; et, 

 Mer Méditerranée:  

o les eaux maritimes de la Méditerranée proprement dite et des golfes et mers 

qu’elle comprend, la limite occidentale étant le méridien qui passe par le phare du 

Cap Spartel, à l'entrée du détroit de Gibraltar, et la limite orientale étant 

constituée par la limite méridionale du détroit des Dardanelles, entre les phares 

de Mehemetcik et de Kumkale.  



 

4. Tout navire opérant dans ces eaux doit : 

 être pourvu d’un plan de gestion des eaux de ballast conforme aux Directives pour la 

gestion des eaux de ballast et l'élaboration des plans de gestion des eaux de ballast 

(G4) (résolution de l'OMI 127 (53)), 

 enregistrer toutes les opérations concernant les eaux de ballast dans un registre des 

eaux de ballast. 

5. Les navires quittant la mer Méditerranée et faisant route à destination de l'Atlantique du Nord-

Est ou de la mer Baltique devraient renouveler les eaux de leurs citernes de ballast 

conformément aux critères établis par la norme D-1 de la Convention sur le renouvellement 

des eaux de ballast, à savoir à au moins 200 milles marins de la terre la plus proche et 200 

mètres de profondeur, dès leur entrée dans l'Atlantique du Nord-Est. Il convient de noter que 

les lieux les plus adaptés à cet effet dans des eaux répondant à ces critères se situent à l'ouest 

du Portugal, de l'Espagne et de la France, étant donné que la plus grande partie des eaux au 

large de la Manche et de ses approches, la mer du Nord et la mer Baltique ont une profondeur 

inférieure à 200 mètres. Ces zones sont indiquées sur la carte de la figure 1
1
. 

6. Les navires pénétrant en mer Méditerranée en provenance de l'Atlantique du Nord-Est ou de la 

mer Baltique et en route à destination de la Méditerranée, de la mer Noire ou autre, devraient 

renouveler les eaux de leurs citernes de ballast conformément aux critères établis par la norme 

D-1 de la Convention sur le renouvellement des eaux de ballast, à savoir à au moins 200 milles 

marins de la terre la plus proche et 200 mètres de profondeur avant de quitter l'Atlantique du 

Nord-Est. Ces zones sont indiquées sur la carte de la figure 1. 

7. Si, pour des raisons opérationnelles, le renouvellement n'est pas possible à au moins 200 

milles marins de la terre la plus proche et à au moins 200 mètres de profondeur, alors ce 

renouvellement devrait être entrepris en dehors de la mer Méditerranée, le plus loin possible de 

la terre la plus proche, et dans tous les cas, dans des eaux situées à au moins 50 milles marins 

de la terre la plus proche et à au moins 200 mètres de profondeur. Il convient de noter que 

nulle part dans la mer Baltique ces critères ne sont remplis (figure 2).  

8. Le relargage de sédiments pendant le nettoyage des citernes de ballast ne devrait pas se faire 

dans la mer Baltique, ni à moins de 200 milles marins de la côte de l'Atlantique du Nord-Est, ni 

en mer Méditerranée.  

 

* Albanie, Algérie, Belgique, Bosnie-Herzégovine, Croatie, Chypre, Danemark, Égypte, Espagne, 

Estonie, Union européenne, Finlande, France, Greece, Allemagne, Irlande, Islande, Israël, Italie, 

Lettonie, Liban, Libye, Lituanie, Luxembourg, Malte, Monaco, Monténégro, Maroc, Pays-Bas, 

Norvège, Pologne, Portugal, Fédération de Russie, Serbie, Slovénie, Espagne, Suède, Suisse, Syrie, 

Tunisie, Turquie et Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord.  

                                                
1
 Pour les navires quittant la Méditerranée ou l’Atlantique du Nord-Est et faisant route vers des destinations 

proches du Cap de Tarifa, un régime différent pour les échanges d’eaux de ballast pourrait être considéré. 



Figure 1 - Carte de l’Europe du Nord-Ouest montrant le contour des zones d’au moins 200 
milles marins et 50 milles marins et d’au moins 200 mètres de profondeur. 

 



Figure 2 - Carte de la mer Baltique montrant les zones de plus de 50 milles marins de la terre la 
plus proche et d’au moins 200 mètres de profondeur.  

 

 



Figure 3 - Carte montrant les zones de la mer Méditerranée d’au moins 50 milles marins de la 
terre la plus proche et d'au moins 200 mètres de profondeur.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 


